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  Cette année 2025 a été rythmée par de
nombreux temps forts qui ont nourri notre
engagement et notre vie fraternelle. Dès le 8 mars,
la journée « Prochain arrêt : demain » puis, le 9
juin, la journée « La violence, tu connais, tu fais
quoi ? » nous ont invités à nous projeter dans nos
choix pour construire l’avenir avec espérance. Le
camp d’été et le week-end d’automne de la JIC
Alsace ont également permis de renforcer la
cohésion du groupe, de prendre du recul et de faire
grandir nos engagements personnels et collectifs. 
Le 23 mars, le repas paroissial d’Ohnenheim a été
un beau moment de convivialité et de rencontre
intergénérationnelle. Cette période a aussi été
marquée par un temps d’hommage au Pape
François, rendant grâce pour son appel à plus
d’engagement au sein de l’Eglise, ainsi que par les
baptêmes de Lizandra et d’Alexane, signes concrets
d’un chemin de foi choisi.
L’année a été enrichie par des temps de formation,
notamment l’Université d’été de l’ACI à Lille et le
Jubilé des Jeunes à Rome, vécu autour du nouveau
Pape, Léon XIV. Enfin, l’engagement solidaire se
poursuit par des temps de formation avec la JICF
et l’ACI ainsi que par la solidarité internationale,
avec l’envoi d’un délégué au CCFD Terre-Solidaire.



Prochain arrêt : Demain 
Journée du 8 mars

La journée fut pleine de rire et d'amusement. Nous avons eu des activités variées comme
un temps de relecture, un temps de jeu avec les déguisements de chevalier qui était
hyper drôle ou encore les énigmes réalisées par Julien, l'un des nouveaux fédéraux. Le
temps de midi fut assez calme, on s'est retrouvé en grand cercle, enfin plus en patate,
pour partager un repas tous ensemble. 
Ce moment nous a permis de discuter avec tout le monde et d'intégrer les quelques
nouveaux venus, qui voulait voir ce qu'était la JIC. En sommes c'était une très belle
journée, qui permet de découvrir le mouvement, la relecture, l’ambiance avant de
s’inscrire pour le camp d'été !

Eléonore

Participation au repas Paroissial

Le dimanche 23 mars 2025, le conseil de fabrique de l'église Saint Grégoire d'Ohnenheim et
les Fédéraux alsaciens de la JIC ont unis leurs forces pour proposer un repas paroissial.
80 personnes ont répondu présent et 20 livraisons à des personnes âgées ont été
effectuées.
Nous nous félicitons de cette belle journée !
Le bénéfice de cette journée a été partagé pour financer le chauffage de l'église et le camp
d'été de la JIC Alsace."



Hommage au Pape François 

C’est avec une immense tristesse que
nous, jeunes de la JIC, ainsi que le
monde entier, avons appris le décès
du Pape François.

Nous sommes d’autant plus émus
qu’une partie d’entre nous a eu la
chance de le rencontrer lors d’une
séance privée avec les mouvements
d’Action Catholique de France en
janvier 2022, ou encore lors des JMJ
2024 à Lisbonne. Nous espérions le
revoir lors du Jubilé des jeunes de
cet été. 

Merci pour ce que vous avez fait pour
les chrétiens du monde, pour la paix
entre les religions, pour l’acceptation
de toutes et tous tels qu’ils sont, avec
leurs différences, qui forment les
richesses du monde, pour votre
ouverture d’esprit. 

Nous vous garderons dans nos
prières. 

N’oubliez pas de veiller sur les jeunes
partis trop tôt, sur toutes celles et
tous ceux qui ont oeuvrés pour
l’Eglise.

A-Dieu

Adélaïde

Mais quel beau message que le Seigneur l’ait rappelé à Lui
en ce temps pascal, en voyant à quel point il souffrait. 



La violence, tu connais, tu fais quoi ? 
Journée du 9 juin

Le 9 juin, au Foyer de Charité
d’Ottrot, nous avons vécu une
journée forte et profondément
humaine.
Réunis avec plusieurs jeunes, nous
avons choisi d’aborder un sujet
souvent difficile mais essentiel : les
différentes formes de violence.

A travers des temps d’échanges,
chacun a pu réfléchir et partager
librement : 

si, dans sa vie, il avait déjà été
victime de violence ;
s’il avait été témoin d’une
situation injuste ou blessante ;
ou encore s’il avait déjà fait,
parfois sans en avoir conscience,  
du mal à quelqu’un.

Nous avons pris le temps
d’exprimer ce que ces expériences
avaient suscité en nous : la peur, la
colère, la tristesse, l’impuissance,
mais aussi la prise de conscience,
l’envie de changer et de grandir.
Tout cela s’est fait dans un climat
de bienveillance, sans jugement,
avec l’envie sincère d’écouter et de
comprendre. Chacun a eu la
possibilité de parler à son rythme,
selon ce qu’il se sentait capable de
partager. La parole des uns a
soutenu celle des autres, et c’est
dans ce respect mutuel que s’est
construit un véritable espace de
liberté et de confiance.

Cette journée a permis d’ouvrir les
yeux sur la réalité de la violence
sous ses multiples formes -
verbale, psychologique, physique
mais aussi de rappeler combien il
est important d’en parler pour ne
pas rester seul. Elle a renforcé les
liens entre eux, et leur a donné
l’occasion d’apprendre à mieux se
connaître, à mieux s’écouter, et à
reconnaître en chacun une histoire
unique et précieuse.
Une journée simple, mais profonde.
Une journée qui fait grandir.

Candide - coopératrice bas-rhin



Au mois de juillet, pour la deuxième fois, j’ai participé pour à l’université d’été de l’ACI
qui s’est déroulé du 11 au 14 juillet à Lille . Le thème de ces quelques jours : « Ensemble,
apprendre dans un monde qui change ».

Pendant 3 jours, nous avons assisté à plusieurs conférences-débats, suivies chacune
par un temps de table-ronde et un temps en carrefour autour des thématiques
suivantes :
– Apprendre dans les domaines de notre vie sociale (associative, culturelle, politique,
religieuse…).
– Apprendre et faire apprendre dans nos milieux professionnels.
– Couple, famille, amis : espaces d’apprentissage ?

Lors de la première veillée, nous avons joué à des jeux en bois, dits « jeux flamands ».
Pour la deuxième veillée, nous avons pu assister à la représentation d’une troupe de
théâtre d’improvisation autour de thèmes que les participants de l’Université d’été ont
pu proposer. Lors de la dernière veillée, nous avons regardé le film « Captain Fantastic »
suivie d’un court débat.

Nous avons également, lors des « temps de respirations », pu découvrir la ville de Lille,
sa cathédrale Notre-Dame de la Treille, ainsi qu’une partie de l’Université Catholique de
Lille lors de l’activité « Univercité 2100 ». Nous avons également pu en apprendre plus
sur les échanges trans-frontaliers avec la Belgique flamande grâce à la présentation
d’un modèle d’éducation bilingue.

Ephrem, Fédéral alsacien et délégué de la JIC au CCFD
 

Baptême de Lizandra et d’Alexane

Assister aux baptêmes de Lizandra et d’Alexane a été un moment
profondément inspirant pour toute la JIC. Leur engagement sincère
montre à quel point notre mouvement permet aux jeunes de trouver un
sens à leur foi et une communauté qui les soutient. En les voyant
franchir cette étape, on ressent toute la beauté de la confiance et de
l’espérance qu’elles portent en elles. Leur démarche donne envie à
chacun d’aller plus loin dans son propre cheminement. C’est une
véritable joie et une fierté pour la JIC de les accompagner dans cette
aventure. 

Benjamin

Université d’été : 
Ensemble, apprendre dans un monde qui change



Jubilé des jeunes
28 juillet au 3 août 2025

Du 28 juillet au 3 août 2025, 8 jeunes et une accompagnatrice sont allés à Rome pour vivre
le Jubilé des Jeunes. Voici les témoignages de Cloé, Delphine et Rosalie :

Combien de temps a duré le voyage ?
Toutes les 3 : Nous sommes partis 1 semaine avec la JIC. Nous avons été 5 jours en famille
à Rome ; puis, le dernier week-end, on s’est retrouvé à Tor Vergata avec les jeunes du
monde entier.

Qu’attendais-tu en partant ?
R. : J’attendais surtout de rencontrer de nouvelles personnes. Mais aussi de vivre des
expériences spirituelles fortes dans de nouveaux endroits, d’autres cadres avec de
nouvelles personnes
C : Je n’attendais pas forcément énormément de choses en partant parce que je n’ai jamais
été à ce genre d’évènement. Je ne savais donc pas à quoi m’attendre. Mais j’espérais
rencontrer des personnes sympas pendant le voyage, découvrir Rome, les endroits
spirituels importants et vivre des événements spirituels avec un groupe.
D. : Moi, c’était visiter Rome, rencontrer le nouveau Pape et rencontrer des jeunes du
monde entier afin de vivre une expérience culturelle, spirituelle et sociale

Quel moment t’a le plus marqué pendant le jubilé ?
R : De mon côté, ce sont les relectures parce que je n’avais jamais vécu de relecture faites
de cette manière-là. On a vraiment pris le temps de parler et surtout d’écouter chacun, de
poser des questions. La première relecture vécue a duré 3 heures et je m’y attendais pas
du tout. J’ai trouvé super intéressant d’entendre les expériences des autres, de partager
vraiment des choses hypers personnelles, hyper profondes.
C : Moi, ce qui m’a le plus marquée, c’était les temps de prière ensemble et aussi les
relectures parce que ça nous permettait de communier ensemble et c’était vraiment
quelque chose de fort.
D : Pour ma part, c’était lorsqu’on était à Tor Vergata, à la veillée avec le pape. Nous avons  
eu un temps de témoignages et un temps d’adoration du Saint Sacrement : c’était
magnifique de voir tous ces jeunes en train de prier en même temps, de chanter des
chants de louange, le silence qu’il y avait et le respect de la croyance de chacun à ce
moment-là.

Y a-t-il une image, une phrase, une musique, une prière qui m’est restée en tête ?
R : Moi, un moment qui m’est resté, c’est le moment du passage de la porte Sainte à Saint
Jean de Latran : nous y avons prié un psaume qui dit : « Mon âme se repose en paix sur
Dieu seul ». Cette prière m’est restée en tête pendant tout le temps du Jubilé.
C : Pendant le voyage, il y beaucoup de musiques qui me sont restées en tête notamment
parce qu’on les chantait régulièrement en groupe. Mais la chose qui me reste en tête après
le voyage, c’est quand on est allé à Sainte Marie Majeur ave un petit groupe : je trouve que
c’est vraiment une très belle église. Nous avons vécu un très beau moment : beaucoup de
jeunes y sont passés parce que c’est aussi là qu’il y a la tombe du pape François. Je
trouve que c’était un moment de prière vraiment beau.
D : Moi, c’était quand le pape nous a dit : « l’amitié est un chemin vers la paix ». Je trouve
cette phrase magnifique, parce qu’effectivement, l’amitié est quelque chose de pas
forcément simple. C’était beau et cohérent avec ce qu’on vit en ce moment, nous, jeune.



Qu’as-tu ressenti en voyant autant de jeune venu du monde entier ?
R : Moi, j’ai trouvé ça assez impressionnant comment à la fois on était tous là, un peu
avec les mêmes attentes mais en même avec des manières super différentes de vivre ce
moment : on apportait tous quelque chose de différent.
C : Pour ma part, c’était assez impressionnant et ça m’a permis de découvrir beaucoup de
drapeaux.
D : Moi, j’avais déjà vécu les JMJ donc j’avais déjà vu autant de monde venu du monde
entier, mais c’est le fait de découvrir d’autres jeunes, d’autres cultures et d’autres
manière de prier. La barrière de la langue pouvait être un frein parfois mais donnait
aussi ce côté authentique et c’était sympa de pouvoir entendre parler les langues du
monde entier.

As-tu fait une rencontre qui t’a particulièrement touchée ?
R : J’ai été vraiment touchée par la rencontre avec la famille qui nous a logées. Ils ont été
très chaleureux et nous ont permis de vivre des temps très particuliers dont
l’anniversaire en famille, c’était un magnifique cadeau de pouvoir y participer.
C : Ce voyage m’a d’abord permis de rencontrer l’ensemble des jeunes partis avec la JIC.
En une semaine passée ensemble, nous avons appris à nous connaitre et échanger sur nos
vies durant les temps de relectures. J’ai trouvé ces moments de partages et de nouvelles
amitiés particulièrement touchants.
D : J’ai beaucoup apprécié d’être logée en famille d’accueil.

As-tu découvert quelque chose de nouveau sur ta foi, sur l’Église ou sur toi-même ?
R : J’ai pris conscience de la diversité de l’Eglise, qu’il était vraiment possible d’y
appartenir et d’y apporter ce qu’on est, même quand on ne se sent pas en accord avec
tout. Et puis, ça a été une bonne piqûre de rappel pour moi : l’important, c’est Jésus, et le
reste, c’est pour la déco.
C : J’ai pu observer la diversité des membres de l’Eglise et ça m’a fait chaud au cœur de
savoir que Jésus nous lie tous malgré nos différences.
D : La foi et l’Eglise, ce n’est pas quelque chose de vieux. Au contraire, c’est quelque chose
qui est ouvert à tous, qui est adaptable. L’Eglise fait des efforts pour accueillir tout le
monde ! Quand on voit autant de jeune venir du monde entier et par tous les moyens de
transports possibles, on ne peut pas dire que l’Eglise est vieille.

Est-ce que ce pèlerinage a changé quelque chose dans ta vie au retour ?
R : Ce pèlerinage m’a motivée à donner plus de place à Dieu, à la spiritualité dans ma vie
quotidienne, et m’a fait remettre profondément en question mon rapport avec l’Eglise et
ma manière d’être avec les autres.
C : Ce pèlerinage m’a permis de prendre du recul dans mon quotidien et m’a redonné
espoir. Les moments forts que l’ont a pu vivre, ainsi que les échanges que nous avons pu
avoir au sein du groupe on été un moment, pour me recentrer sur ce qui est important
pour moi et reprendre ma vie plus sereinement.
D : Pas forcément. Cependant, il m’a permis de prendre une pause dans ma vie de tous les
jours et de pouvoir prendre le temps de vivre, un moment simple et beau avec Dieu et
toute les personnes rencontrées lors de ce jubilé. A mon retour, cela m’a permis de faire
une rétrospective de ma relation aux autres et à ma foi, de savoir ce que je veux et ce que
je ne veux pas dans mes relations.



Que voudrais tu dire à un jeune qui hésite à participer à un tel événement ?
R : Fonce !
C : Que c’est une expérience spirituelle et humaine incroyable.
D : Tente l’aventure ! Tu ne risques pas grand-chose à part de te créer des souvenirs
(bons et/ou mauvais) et que chacun le vit à sa manière et qu’il vive cet événement pour
lui et non pour les autres.

Comment t’es-tu senti en rentrant ?
R : Très enthousiaste et bien fatiguée.
C : La semaine a été assez intense alors j’étais assez fatiguée une fois rentrée, mais
surtout j’étais heureuse d’avoir vécue cette expérience ! Le voyage retour à d’ailleurs été
pour tout le groupe un moment pour penser à la suite et aux prochains événements
auxquels nous pourrions aller !
D : J’étais fatiguée en rentrant, j’avais pleins de souvenirs en tête et j’avais hâte de
pouvoir discerner sur tout ce que j’avais vécu pour pouvoir avancer.

As-tu gardé des liens avec les jeunes rencontrés là-bas ou avec les jeunes de la JIC ?
R : Oui ! Et avec certains, nous souhaiterions démarrer un groupe de relecture à
Strasbourg pour continuer cette démarche dans notre vie quotidienne.
C : Oui, j’ai gardé des liens avec plusieurs personnes avec lesquelles j’ai pu nouer des liens
durables durant le séjour. Et aussi, avec un groupe sur Strasbourg, on espère monter un
groupe de relecture
D : Oui, on essaie de garder contact via les réseaux et également de se revoir afin de se
donner des nouvelles puisqu’on a vécu quelque chose de tellement fort au jubilé et que ce
n’est pas quelque chose d’anodin.

Est- ce que tu aimerais revire une expérience semblable (un pèlerinage, une rencontre
mondiale, un camp, etc.) ?
R : J’adorerais ! Peut-être les JMJ de Séoul qui sait ?
C : Oui, se serait incroyable de revivre une expérience similaire car c’était une semaine
forte en émotions (positives) et j’en garde d’incroyables souvenirs ! Et j’apprécierai
énormément revivre ça avec d’autres jeunes.
D : Oui, j’aimerais bien vivre une expérience similaire, j’avais déjà vécu les JMJ de
Lisbonne en 2023 donc j’avais hâte de revivre un moment comme ça. Et pourquoi pas les
JMJ de Séoul en 2027 !



CAMP JIC 2025 - TEMOIGNAGES

 La Jic, on essaie et on y revient, parfois,

souvent mais toujours avec envie :

"Cinq ans déjà et pourtant, je me vois

encore à mon premier camp : rien ne

change, toujours l’envie de revenir l’année

d’après." 

Aurore

Mais la Jic se donne aussi pour objectif detransformer le regard des jeunes sur leur Foi,afin de les autoriser à la vivre pleinement : 
"J’ai beaucoup aimé le temps de prière où l’on apu prier pour des personnes qui nous sontchères. " 

Louis

La JIC m’a permis de vivre ma foi d’une toute autre manière de

ce que l’on m’a fait croire toute ma vie. Le mouvement nous

apprend à vivre notre religion dans le divertissement, elle nous

montre des facettes de la religion que beaucoup ignorent. Ici,

j’ai pu parler de ma foi librement, sans jugement, sans une

question débile du genre : « Et tu penses vraiment qu’un Dieu

existe ? » Je me suis sentie en confiance et je repars

nostalgique, plus que déçue que ce soit passé aussi    

rapidement." 

       Lina

Le camp a pour but d'aider les jeunes à faire une pause dans leur
vie, à pouvoir réfléchir à leur avenir en pouvant être écouté sans
jugement.
"Durant cette semaine, j’ai fait de nombreuses découvertes. J’ai
appris à vivre en communauté, à faire des jeux en équipes, à me
lier d’amitié et à grandir ensemble. Je me suis sentie écoutée et
aidée pendant le fil rouge et par des copines. J’ai notamment
réfléchi sur ma vie et j’ai réussi à me fixer des objectifs comme
m’ouvrir plus aux autres et d’avantage prendre des risques." 
Nicole



WEEK-END D’AUTOMNE

Le week-end JIC est l’occasion pour nous de retrouver les rencontres des
années précédentes mais aussi d’en faire de nouvelles. L’ambiance y est
conviviale et permet de garder les liens tissés entre les camps d’été par
exemple ! C’est toujours un bon moment de rires et de partage où on s’y
sent bien. La thématique de cette année autour de nos relations était
vraiment intéressantes et nous a permis d’aborder beaucoup de sujets qui
m’ont semblé importants. Ce moment, c’est comme une petite parenthèse
dans nos vies parfois bien remplie.
Elise

Formation des accompagnateurs

Le samedi 4 octobre dernier, la JIC, la JICF et l’ACI ont proposé conjointement une formation à
l’accompagnement. Une quinzaine de personnes venant de toute la France se sont retrouvées au siège de
l’ACI à Paris pour partager leurs expériences de l’accompagnement, pour découvrir les outils des trois
mouvements, pour réfléchir à la place et au rôle de l’accompagnateur dans une équipe. Lors de son
intervention, Marie-Laure Rochette, théologienne, nous a fait découvrir ou redécouvrir le visage du Christ
accompagnant les disciples sur le chemin d’Emmaüs ; intervention à la suite de laquelle nous avons mis à
jour le comment nous étions témoin, comme accompagnateur, du Christ et de l’Esprit à l’œuvre chez les
jeunes et les adultes que nous accompagnons.
Cette rencontre nous a permis de travailler en synergie mouvement de jeunes et adultes des MI et nous
ouvre d’autres projets à venir.

Délégué CCFD

En tant que militant de la JIC, j’ai découvert à quel point notre mouvement partage des valeurs fortes avec le
CCFD-Terre Solidaire. Ce qui nous rapproche, c’est avant tout la conviction que chaque personne, chaque
jeune peut être acteur de changement, ici comme ailleurs. Avec la JIC, nous partons toujours de la vie
quotidienne : ce que nous vivons à l’école, en famille, dans notre quartier. En mettant des mots sur nos
expériences, nous comprenons mieux les injustices mais aussi les forces de solidarité autour de nous. Grâce
au rapprochement avec le CCFD, nous élargissons ce regard : nous prenons conscience que les mêmes
questions - justice, dignité, engagement - se posent dans d’autres pays du monde. Cela fait 1 an et demi que
je représente la JIC au CCFD-Terre Solidaire, j’ai pu assister à quelques évènements nationaux, comme la
rencontre des régions et des mouvements d’Église ainsi que l’assemblée générale. Ensemble, nous vivons une
relation de réciprocité : nous recevons des outils et des témoignages du CCFD, mais nous contribuons aussi,
par nos actions locales, à nourrir la dynamique d’un monde plus juste.
Ephrem, Fédéral alsacien et délégué de la JIC au CCFD


